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Philippe TAILLARD
RÉDACTEUR EN CHEF

uelle différence y a-t-il entre un jeune 
ingénieur, qui, par manque de culture 
technologique, peine à manager efficacement  

ses équipes de fabrication ou de conception, un 
élève de terminale S qui aspire subitement à faire un 
BTS par apprentissage et un jeune enseignant  
de SII bardé de diplômes universitaires qui éprouve 
des difficultés à mettre en œuvre des TP et des 
projets ? Aucune ! Tous les trois sont victimes du 
même déficit d’une vraie formation technologique, 
qui se fait ressentir de différentes manières.

Pour notre ingénieur, c’est le manque d’un  
socle solide – forgé dans l’apprentissage  
de la technologie, la résolution de problèmes 
techniques réels – qui le handicape dans son 
métier. L’élève de terminale S – auquel ses 
parents ont vraisemblablement dit « passe ton 
bac S d’abord » – se trouve en rupture avec une 
formation trop théorique agrémentée de trop peu 
d’expérimentations et d’encore moins de projets. 
Quant à l’enseignant de SII, force est de constater 
que son manque de savoir-faire technique est 
à l’origine de ces lacunes professionnelles.

Pour Anne Beauval, directrice de l’école des 
mines de Nantes, « développer une formation de  
base à la technologie, socle solide pour les [futurs  
ingénieurs] et qu’ils pourront utiliser toute leur vie,  
constitue un enjeu déterminant pour leur savoir 
comme pour leur savoir-faire. Leur permettre de  
maîtriser les fonctions technologiques élémentaires, 
les processus et les transformations de base, c’est 
leur donner un sens pratique, une capacité à utiliser 
avec bon sens et efficacité leurs connaissances,  
un apprentissage réellement basé sur la réalisation, 
l’essai, l’expérimentation, bien plus structurant  
que l’apprentissage théorique » (voir p. 16-17).

La modélisation, la simulation et toutes  
les possibilités offertes par le numérique  
ne peuvent pas remplacer les indispensables 
apprentissages technologiques de base  
(matériaux, procédés, conception, maintenance…), 
sans lesquels on risque de perdre le sens pratique, 
de se déconnecter de la réalité, d’ignorer les  
comportements des systèmes réels et de ne pas 
comprendre les principes de création de  
A à Z d’un objet technique. Les élèves ingénieurs 
ont besoin de connaître ces bases, afin non  
pas de devenir experts ou professionnels, mais 
d’acquérir la culture nécessaire et suffisante à  
la collaboration avec tous leurs futurs partenaires.

Ce qui est vrai pour l’ingénieur l’est peut-être  
encore plus pour l’enseignant de SII : ces 
connaissances et savoir-faire lui sont essentiels dans 
ses enseignements, tout comme les compétences 
d’expérimentation et de conduite de projet.

Toutes ces situations plaident en faveur d’un 
continuum d’enseignement technologique  
de qualité du collège à l’enseignement supérieur 
en passant par le lycée, fondé sur des approches 
expérimentales, de résolution de problème  
et de projet de conception. Et toutes les dernières 
réformes de programmes vont dans ce sens  
– les séries STI2D et S-SI en sont un bel exemple, 
pour peu qu’elles soient promues et développées.
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